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La Parade 
du Reichstag 

Pressé de parler par les partis conser-
vateurs qui réclamaient de lui des dé-
clarations annexionnistes et par les 
sozialdemokrates qui réclamaient des 
'déclarations anti-annexionnistes, M. de 
toethmann-Holliceg a pris la parole au 
fieichstag pour dire... qu'il ne voulait 
fii ne pouvait rien di^c. Ce fut une jolie 
Séance de parade, ou la note dramati-
que se mêla par instants à la note co-
mique puisque Von y évoqua le spectre 
de la révolution allemande. 

Ce mot de « révolution », qui déchaîna 
Naturellement un formidable tumulte 
dans la salle, fut lancé par Scheide-
mann, le chef le plus incontestable des 
[socialistes domestiqués d'outre-Rhin. 
!Le plus plat valet du kaiser se décide-
rait-il à lever lui-même l'étendard de la 
révolte contre son maître ? Nous nous 
permettrons d'en douter jusqu'au jour 
OÙ le Scheidemann en question aura, 
''à la tête de ses troupes sozialdemocra-
tes, commencé de joindre le geste à la 
parole. Mais croyez bien que nous n'en 
sommes pas là encore. Pour l'instant, 
'il nous suffira de constater que, sans 
doute pour rattraper son audace... ver-
'hale, l'orateur socialiste s'est empressé 
de déclarer qu'il estimait « impossible 
de conclure une paix sans déplacer les 
poteaux des frontières ». C'est ainsi que 
l'on est anti-annexionniste dans la 
Sozialdemokratie ! 

M. de Dethmann-Hollweg, qui se po-
sait à celte séance comme l'adversaire 
de Scheidemann bien que, au fond, il 
n'ait probablement pas cessé d'être son 
compère, s'est refusé à faire connaître 
tes conditions de paix de l'Allemagne. 
^Demeurer sur la réserve, garder le si-
lence sur les véritables buts de guerre 
du gouvernement impérial, laisser se 
poursuivre les polémiques entre parti-
sans et adversaires de la paix sans an-
nexions ni indemnités, telle est la tacti-
que du chancelier, lequel ne veut ni se 
brouiller avec les outranciers du pan-
germanisme, ni décourager les intrigues 
pacifistes. Il ne s'en est départi à l'égard 
de la Russie que dans l'espérance de 

{aire choir le nouveau régime russe dans 
e piège d'une paix séparée. Mais le 

nouvel étal d'esprit qui vient de se ma-
nifester à Pétrograde et, jusque dans le 
sein du Conseil des ouvriers et soldats 
fera s'effondrer misérablement cet es-
poir d'outre-Rhin. 

Le discours de M. de Bethmànn-Holï-
weg prodigue par ailleurs les promes-
ses et les avances aux neutres, en par-
ticulier à l'Espagne, qui se voit outra-
geusement, humiliée (car il y a là une 
humiliation et un outrage) par les indis-
crets remerciements du porte-parole dp 
kaiser. Nous ne savons quel accueil les 
neutres feront à ces hypocrites manifes-
tations. Mais on peut affirmer en re-
vanche que les Alliés s'uniront tous 
dans un même sentiment et, dans une 
même attitude à l'égard de la nouvelle 
parade dont le Reichstag vient d'être le 
théâtre : ils la laisseront tomber sous le 
mépris. 

CAMILLE FERDY. 

Le gouvernement allemand refuse 
les passeports à ses socialistes 

Paris, 16 Mal. 
Une dépêche. d'Amsterdam du 15 mai aux 

Journaux dit : i 
On mande de Stockholm que le gouverne-

ment allemand a refusé des passeports aux 
socialistes allemands tant majoritaires que 
minoritaires. On considère comme probable 
que la conférence socialiste internationale 
n'aura .pas lieu. 

La conférence n'aura pas lieu 
Londrès, 16 Mal. 

Le correspondant du Daily Chtonicte à 
Stockholm, télégraphie le 14 mai : Les so-
cialistes belges Vandervelde et Deman, en 
route pour Pétrograde, se sont arrêtés à 
Stockholm et ont eu trois conférences avec 
les délégués suédois et hollandais. 

■M. Vandervelde leur a déclaré qu'il jugeait 
impossible de participer à une réunion de so-
cialistes qui soutiennent la politique impé-
rialiste des puissances centrales.. 

-, L'opposition de M. Vandervelde avait déjà 
ti&sjSé les (Promissions hollandaise et scan-
(ftnave^à abandonner le projet d'une confé-
rence de^délégues socialistes de tous les pays 
belligérands1 -et neutres, quand on reçut un 
télégramme Minorant que le gouvernement 
allemand: atvaltnrefusé des passeports aux 
délégués de la minorité socialiste allemande. 

. Dans ces conditions, les Commissions hol-
landaise et Scandinave décidèrent unanime-

ment qu'il ne pouvait plus être question de 
continuer les pourparlers avec les socialistes 
des puissances centrales. 

Tout danger de voir Stockholm devenir un 
centre d'intrigues pacifistes est donc défini-
tivement écarté. . 

Les délégués autrichiens 
Stockholm, 16 Mal 

Le secrétaire de la conférence socialiste 
internationale a été avisé par télégramme 
que le parti socialiste ukranien d'Autriche 
avait délégué à cette conférence Wladimir 
Temnyzijk et Nicolas Hankewytsch. 

<- : •«» . 
PROPOS DE GUERRE 

Si nous en croyons la gazette K scanda-
leuse » de la capitale, le Paris nocturne a 
repris de plus belle, mais clandestinement. 
Une centaine de « boîtes de nuit » se parta-
gent présentement la clientèle. La rue de 
Liège, qui n'a que trente maisons, en comp-
terait à elle seule trois ! 

Il n'est pas besoin d'être très renseigné sur 
les dessous du Paris qui s'amuse pour savoir 
ce que sont ces lieux de plaisir. Ce sont de 
petits endroits très inconfortables et capiton-
nés, où, à prix d'or, on peut jusqu'à l'aube, 
boire, danser le tango ou manger les den-
rées prohibées par M. Viollette. Trois coups 
discrets, une porte qui s'entre-bâille et l'on 
pénètre, après avoir montré patte blanche, 
dans le lieu. Les uns s'y trémoussent, d'autres 
y causent de près à des demoiselles très pein-
tes, d'autres y dorment, d'autres se conten-
tent de regarder. 

On a raison de crier au scandale parce que 
ça n'est pas le moment de sabler le Champa-
gne, même dans un sous-sol. Il faudrait pour-
tant que l'on comprît qu'il est des choses 
irrépressibles dans les Babylones modernes. 
Le vent d'austérité qui, en 1914, ferma toutes 
les portes qui n'étaient pas d'hôpital, ne souf-
fle plus avec autant de force. La porte est 
toujours close, mais il s'y ménage quelques 
ouvertures. Au bout des trop longues conti-
nences, le besoin de plaisir n'éclate que 
mieux chez les ,ètres que ne guide pas la 
grande voix du 'Devoir. 

Est-ce à dire qu'il faille excuser ces dan-
seurs et buveurs clandestins? Non, mais il 
ne faudrait pas qu'on s'en étonnât outre me-
sure. Quand on ferme les lieux de plaisir à 
9 heures du soir depuis trois ans, il serait 
naïf de se figurer que tous ceux qu'on met 
dehors s'en vont coucher, comme des enfants 
sages. 

ANDRÉ NÊCIS. 

P. S. — Je prie ceux de mes lecteurs «rtil pour 
une raison Quelconque croiraient devoir m'écrlre, 
de Men vouloir signer lisiblement leur lettre. — N. 

NOS DÉPENSES DE GUERRE 

s en trois ans 
Paris, 16 Mal. 

M. Thierry, ministre des Finances, dépo-
ser» MÉttdj mai, jour <1« la rentrée- de-4a; 

Chambre, le projet de loi portant ouverture 
de crédits provisoires pour le troisième tri-
mestre de 1917. 

Dès hier, il a communiqué officieusement 
à la Commission du Budget les tableaux dé-
taillés des crédits afin qu'elle puisse com-
mencer son travail d'examen. Les crédits de-
mandés pour le troisième trimestre-lie là 
présente année s'élèvent à 9 milliards 843 
millions, dépassant de 218 millions le chif-
fre de ceux votés pour le second trimestre. 

Sur cette somme, les dépenses de guerre 
atteignent environ 8 milliards. Si l'on réca-. 
pitule les crédits ouverts depuis le 1er août 
1914 jusqu'au 30 septembre 1917, c'est-à-dire 
en y comprenant ceux qui vont être deman-
dés pour le troisième trimestre de 1917, on 
constate que leur chiffre total s'élèvera à 
un peu plus de 90 milliards dont 67 milliards 
pour les dépenses 1 de guerre proprement 
dites. — 

| 1.0 Î9° JOUR DE GUERRE 

! Communiqué officiel 
i Paris, 16 Mal. 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le -> 
5 communiqué officiel suivant : 
| La lutte d'artillerie a continué pen-
| danl ta nuit. 
S; Après un violent bombardement, 
< l'ennemi a prononcé, ce matin, une 
< puissante attaque, sur un front de 
£ quatre kilomètres, dans la région du 
£ moulin de Laffaux. 

Nous avons maintenu nos positions 
malgré ses efforts répétés. 

Le combat se poursuit sur divers 
points. 

Des coups de main tentés ROT les 
A'iemands dans les régions d'Aubé-
rive, d'Âvocourt et du Barrenkopf ont 
échoué sous nos feux. 

En Haule-Alsace, un de nos détache-% 
, ments légers a pénétré dans les tran- * 

| chées ennemies et a ramené des pri- * 
I sonniers, après avoir opéré d'impor- $ 
| tantes destructions. ■ | 

LA REPRISE DE L'OFFENSIVE ITALIENN 
Paris, 16 Mai. 

Tout comme la Chambre, le Sénat aura 
vraisemblablement d'ici peu son Comité se-
cret. Une de& interpellations déposées hier 
semble, en effet, ne pouvoir être discutée en 
6éance publique : celle de M. Deblerre, sén .1-
teur du Nord, sur c la manière dont a lié 
préparée et conduite l'opération du 16 avril 
dernier et les sanctions prises à l'égard des 
responsables ». 

— De notre corresponaant particulier ■» 

Paris, ffî Mai. 
Nous paraissons avoir adopté sur le fronl 

occidental une altitude purement défensive. 
L'ennemi, en déduisant sans doute bien à 
tort du reste que c'est une preuve de fai-
blesse, continue ses contre-attaques mais 
sans succès. Celles-ci s'exercent toujours 
sur les mêmes points. 

Les Anglais continuent, eux, leur mouve-
ment offensif avec une ténacité remarqua-
ble. Ils paraissent jusqu'ici impuissants à 
ébranler la ligne de Drocourt à Quéav.t, 
dite ligne Wolan, que l'ennemi a, élabh'v 
pour défendre Douai et Cambrai. 

Le communiqué italien signale le com-
mencement d'une offensive qui était prévue 
depuis quelques joui's. On n'en connaît pas 
encore les résultais,. mais nos allié» s'en 
montrent satisfaits. 

Du côté politique extérieur, une véritable 
inondation de paroles et de discours. Le 
Comité des ouvriers et soldats et le gouver-
nement provisoire de Pétrograde d'un côté, 
le chancelier allemand à la tribune du 
Reichstag, ont erfiorlé leurs pays respec-
tifs. Attendons les commentaires que ces 
discours ne manquent pas de provoquer 
dans la presse. Mais, de plus en plus, il 
semble bien que la parole reste au canon. 

MABIUS RICHARD 

P. S. — Dans ma situation d'avant-hler, on me 
fait dire : Jamais l'Entente n'a eu besoin de gou-
vernements forts. J'avais écrit : Jamais l'Entente 
n'a eu on plus grand besoin de gouvernements 
forts. — M. R. 

Les Allemands prépareraient-ils 
un nouveau recul ? 

Paris, 16 Mai. 
M. Beach Thomas, correspondant du Daily 

Mail en France, télégraphie : 
, Un grand incendie a. éclaté à .Saint-Quentin. 

Des' lignes' françaises, on entetiff~ïïe§ explo-
sions et l'on voit brûler nombre de villages 
entre Lens et, Saint-Quentin. 

Nous, avons des preuves sans contestation 
possible, que des prisonniers britanniques, 
qui sont mal nourris et brutalisés, sont em-
ployés à creuser des tranchées sur le front 
entre Drocourt et Quéant et que plusieurs 
d'entre eux ont été maintenus au travail, pen-
'dant que les batteries anglaises bombardaient 
le Heu même où Ils se trouvaient. 

Un général allemand 
mortellement blessé à Soissons 

Londres, 16 Mai. 
Les journaux annoncent que le général 

von Vietinghoff, ancien gouverneur de Stras-
bourg, est mort à la suite de blessures re-
çues dans les combats près de Soissons. 

Les Anglais regagnent le terrain perdu 
autour de Bulleconrt 

Londres, 16 Mai. 
Le correspondant de l'agence Reuter sur 

le front britannique en France, télégraphie 
que les troupes anglaises ont regagné la 
plus grande partie du terrain qu'elles 
avaient perdu autour de Bullecoùrt et ont 
rétabli de nouveaux postes dans la partie 
ouest du village. 

a Guerre sons-manne 
Le trafic maritime italien 

Rome, 16 Mal. 
Mouvement des navires marchands dans les 

ports italiens au cours de la semaine termi-
née le 13 mai : navires entrés, 580, d'un ton-
nage brut de 416.980 tonnes ; navires sortis, 
562, d'un tonnage brut de 458.550 : pertes des 
navires italiens à la suite d'une action contre 
des submersibles : 2 steamers jaugeant moins 
de 1.900 tonnes, 7 voilers de moins de 100 
tonnes, et quelques barques de pêche. 

L'Espagne prendra des mesures 
Madrid, 16 Mal. 

Au cours de l'entrevue qu'il accorde quoti-
diennement aux représentants de la presse, 
M. Garcia Prieto a confirmé que le gouverne-
ment français avait remis au gouvernement 
espagnol une note concernant les récents 
torpillages perpétrés dans le voisinage des 
côtes d'Espagne. 

Il a ajouté que des mesures étaient néces-
saires pour assurer le respect des eaux terri-
toriales,- La gouvernement est fermement 

décidé pour obtenir ce résultat à recourir aux 
propres moyens de la nation estimés par lui 
suffisants. Une fois les négociations termi-
nées, le Cabinet en rendra un compte dé-
taillé. 

Avant la réception diplomatique hebdoma-
daire d'hier, le ministre a affirmé que le 
gouvernement veille avant tout aux intérêts 
de la nation et que ses réponses aux diver-
ses notes diplomatiques reçues par lui ne 
sent inspirées que de mobiles patriotiques. 

Un grand nombre de pirates 
ont été détruits 

Londres, 16 Mai. 
Dans un discours qp'il a prononcé lundi, 

à Grimsby, M. Tickier, membre du Parle-
ment britannique, a dit : : 

Je ne crois pas trahir un secret on disant 
qu'au cours de la dernière semaine un plus 
grand nombre de sous-marins ennemis a 
été détruit que pendant aucune autre pé-
riode correspondante depuis le début, de la 
guerre. 

Le « Gard » soutient i MM 
contre deux Sous-Marins 

Le récit d'un canonnier du bord 
Pans, iC Mai. ' 

Le Temps publie le récit suivant du cai 
nonnier du Gard qui était chargé de la pièce 
de canon arrière, qui a soutenu tout le com-
bat et a peut-être gravement atteint un des 
deus; sous-marins : 

Nous étions partis le vendredi 4 mal au 
soir de à destination de et du ... ; 
nous n'étions pas en convoi et avions fait 
route au large. Le samedi matin, à six heu-
res, nous étions à environ 700 milles à 
l'ouest de ... ; le temps était superbe, la vue 
parfaite, la mer d'huile. 

Je dormais encore profondément, lorsque 
je fus réveillé par des coups de canon ; à 
moitié habillé, j'ai bondi à mon poste, à la 
pièce arrière. J'apercevais deux grands sous-
marins, dont l'un me paraissait avoir envi-
ron 100 mètres 4de long, qui nous poursui-
vaient. J'ouvris le feu immédiatement à un 
mille environ, sur le plus proche, qui diri-
geait sur nous un tir d'enfilade. Nous fûmes 
atteints par quatre obus : un premier toucha 
les haubans d'artimon tribord, les déchique-
tant et crevant un radeau qui s'y trouvant 
amarré ; un deuxième toucha le haut du 
mât d'artimon, démolissant notre télégra-
phie sans, fil. 

Les Boches cherchaient évidemment à at-
teindre notre pièce arrière, avec laquelle je 
faisais feu de plus en plus près du but ; 
notre navire fuyait à toute la vitesse que 
pouvait lui donner sa machine. Un chauf-
feur était monté sur le pont, pour tourner 
line manche' à air et près du panneau des 
machines disait quelques mots à l'opérateur 
de T. S. F., lorsqu'un obus, frappa en plein 
dans le panneau, le démolissant en partie, 
ainsi qu'une embarcation au bossoir tribord 
et réduisant en plusieurs morceaux la tête 
du malheureux chauffeur, dont les fragments 
de cervelle vinrent gicler sur le visage de 
l'opérateur du T. S. F. 

Enfin, un quatrième obus frappa le Gard 
à un mètre de la flottaison par bâbord, juste 
au-dessous de la passerelle. L'obus éclata 
au contact de la coque, faisant une déchirure 
de 80 centimètres de haut sur 20 à 25 de 
large 

Mais moi, au quatorzième coup, je crois 
bien que j'ai tapé dans la cible. Le brave 
canonnier dit qu'il vit alors une explosion 
avec une grande flamme et que le sous-ma-
rin disparut en quinze à vingt secondes. 
Le second sous-marin sa dirigeau du côté 
où avait disparu son camarade^ A sept heu-
res, continue le canonnier, nous vîmes re-
paraître le deuxième sous-marin, qui avait 
pu nous rattraper, car faisant eau, piquant du 
nez et les chauffeurs, en bas, ayant de l'eau 
jusqu'au-dessus du genou, nous donnions tout 
juste dix nœuds. On chauffait dur et le 
fumée s'échappait à torrents, laissant der-
rière nous un épais nuage noir qui allait en 
plein sur le pirate, car nous étions dans le 
vent par rapport à lui. 

Le sous-marin nous ayant perdus, ou étant 
gêné par notre fumée, disparut. J'ajoute que 
nous avions pu, entre temps, rétablir la T. 
S. F. et demander assistance. Samedi soir, 
nous entrions à ... et avons été mis tout de 
suite en cale sèche. 

Et le canonnier conclut : « Tout cela n'est 
rien, on a fait son devoir et on a songé à 
sauver sa peau. » Tel est l'esprit simple, 
courageux et sans forfanterie de nos marins. 
Rendons-leur le tribut d'admiration qu'ils 
méritent. 

r S 

L'Ecole et la Guerre 
L'éloge des instituteurs 

Parle, 16 Mai. 
La municipalité de Paris a reçu cet après-

midi les membres du Comité d'organisation 
de l'Exposition <■ L'Ecole et la Guerre ». 

En l'absence de M. A. Mithouard, empêché, 
M. Gay, vice-président du Conseil municipal, 
leur a souhaité la bienvenue. 

Entre la France et l'Ecole, a-t-11 dit. il n'y a 
plus de malentendu. Les instituteurs, dès le 
premier jour, ont couru au drapeau et vail-
lamment fait leur devoir. Le nombre, hélas ! 
est élevé de ceux qui sont tombés au champ 
de gloire ; de ceux qu'une cruelle blessure 
éloigne maintenant des batailles ; de ceux 

qui furent dignes de la Croix d'honneur et de 
citations à l'ordre du jour. 

M. Gay compte sur l'Ecole pour former 
l'âme de là France. 

LA CHINE CONTRE L'ALLEMAGNE 
Le Parlement va régler la question de 

l'entrée en guerre die la Chine 
Londres, 16 Mal. 

Selon un télégramme de Tien Tsin au 
Morning Post, le Cabinet chinois, à l'excep-
tion de deux ou trois ministres, s'est réuni 
lundi et a décidé de .demander au Parlement 
d'arriver à une solution sur la question de 
la guerre avec l'Allemagne. Il est mainte-
nant démontré que les manifestations qui 
se sont produites devant le Parlement jeudi 
dernier, furent causées par des agitateurs 
pro-allemands qui espéraient discréditer le 
premier ministre et amener le Parlement à 
se prononcer contre sa politique. 

Le haut Commandement 
Le généralissime Fétain 

Paris, 16 Mal. 
Tous les journaux commentent le décret 

nommant le général Pétain, généralissime, , 
et le général Foch, chef d'état-major. Ils AU 
sent que cette mesure honore le gouverne-
ment. 

Dans les milieux parlementaires, on BS 
montre satisfait de la décision du gouverne-
ment, concernant les généraux Pétain et 
Foch. Un certain nombre d'interpellations qui 
étaient déposées et qui avaient, pour but de 
réclamer une réorganisation du Iraut com-
mandement, tombent du fait de la décision 
du Conseil des ministre. 

A la Chambre, M. Paté. président de la 
première Sous-Commission de l'Armée, et, au 
Sénat, M. -Jeanneney, de la Commission de 
l'Armée, se déclarent satisfaite de la nomina-
tion du général Pétain. 

s de Russie 
M. MILKMOFF QUITTE LE MINISTERE 

Les Remaniements cixa Cabinet 

Pétrograde, 16 Mai. 
L'ambassadeur d'Angleterre en Russie vient 

de publier une déclaration démentant d'une 
manière catégorique que les alliés aient ja-
mais songé à s'adresser au Japon pour exer-
cer une pression sur le cours naturel des évé-
nements, de Russie. > 

La situation politique 
Pétrograde, 16 Mai. 

On assure que les socialistes ne veulent pas 
de Milioulîoff au gouvernement, l'attitude de 
ce ministre étant, disent-ils, incompatible 
aveo leur programme de paix. 

Mais un vote du dernier Congrès des cons-
titutionnels démocrates dont M. Milioukoîf 
est le chef prévoit la démission de tous les 
membres du parti détenant des portefeuilles 
en cas de crise. Il s'ensuivrait donc que le 
départ de M. Milioukoff entraînerait la dé-
mission de MM! Nekrassoff et Manouiloff. 

Quant à la question Milioukoff, le prési-
dent se serait opposé au départ du ministre 
actuel des Affaires Etrangères, dont la pré-
sence au sein du Cabinet constitue pour, les 
Alliés une garantie de la loyauté de la Rus-
sie .envers ses engagements. 

Les exigences du Comité exécutif 
Pétrograde, 16 Mai. 

Ayant discuté les conditions dans lesquel-
les les représentants du Conseil des délégués 
des ouvriers et soldats consentent à entrer 
dans le Cabinet, le gouvernement provisoire 
est arrivé à la conclusion que la première 
condition concernant la politique extérieure 
est inacceptable, car le gouvernement consi-
dère comme impossible aucun renoncement 
aux principes exposés dans sa note du 
9 avril. Le gouvernement 'estime ensuite 
'qu'il- -est 'nécessaire de confirmer l'unité -dé 
tous les fronts des Alliés et insiste sur une 
lutte ' énergique centre l'anarchie. 

Pétrograde, 16 Mai. 
Le gouvernement provisoire a délibéré 

dans la matinée sur la décision prise, hier, 
par le Comité exécutif du Conseil des délé-
gués des ouvriers et des soldats, relative-
ment à sa participation dans le gouverne-
ment. Au cours de la réunion, les délégués 
du Comité, dont le président, M. Tcheidze, 
ont été reçus par le président prince Lwoff. 
L'entretien a porté principalement sur le 
maintien de M. Milioukoff dont les socialis-
tes demandent la démission. La réunion 
commune du gouvernement et du Comité 
aura lieu à la fin de l'après-midi et des déci-
sions 'interviendront qui seront soumisés à 
l'approbation du Conseil des délégués des 
ouvriers et des soldat.-» qui tiendra dans la 
soirée une séance plénlère. 

Un Cabinet de coalition 
Pétrograde, 16 Mai. 

On communique sous toutes réserves la 
composition probable suiva.nte du Cabinet de 
coalition MM. prince Lwoff, président du 
Conseil, ministre de l'Intérieur ; Milioukoff, 
Instruction Publique ; Terestehenko, Affai-
res Etrangères ; Schingareff, Finances ; 
Korovaloff, Commerce et Industrie ; Nekras-
soff, Voies et Communications ; Kerensky, 
Guerre ; le vice-président du Conseil des dé-
légués des ouvriers et soldats Skobeleff ou 
le commandant „de la flotte de la mer Noire, 
amiral Koltchal, comme ministre de la Ma-
rine ; le socialiste révolutionnaire Tchernoff, 
Agriculture ; le socialiste démocrate, ouvrier, 
Gvozdeff, ' Travail ; le socialiste démocrate, 
avocat de Moscou, Nikitine, ou le socialiste 
démocrate, avocat d'Odessa, Malantovitch, 
ministre de la Justice ; le socialiste national 
Pechekhenôff, Munitions. 

Le programme du nouveau Cabinet 
Pétrograde, 16 Mai. 

Hier soir, à dix-neuf heures, le gouverne-
ment a commencé les délibérations avec les 
représentants du Conseil' des délégués des 
ouvriers et soldats sur la formation et le pro-
gramma du nouveau Cabinet et sur la pro-
clamation gouvernementale. 

Les trois principaux points du programme 
proclamant l'unité de front des Alliés et di-
sant que le Cabinet aura la confiance entière 
de toute la démocratie révolutionnaire et que 
le gouvernement jouira de la plénitude du 
pouvoir ont été adoptés en principe. 

On a lieu de croire que M. Nekrassoff n'a-
bandonnera pas son poste et se retirera du 
parti des Cadets. 

Quant à MM. Manouiloff et Chingareff, 
avant de prendre une décision définitive, ils 

s'entendront sans doute auparavant avec leu* 
parti. ' 

H n'y a aucun changement dans les candi-
datures éventuelles des socialistes' déjà ©on- ' 
nus. 

La réunion plénlère du Conseil des délégué» 
des ouvriers et soldats a approuvé la déci-
sion du Comité exécutif de participer au 
gouvernement. 

M. Milioukoff démissionne à son tonr 
Pétrograde, 16 Mal. 

Le ministre des Affaires étrangères, 
M. Milioukoff, a donné sa démission. 
Il guitte définitivement le Cabinet. 

Il est remplacé au ministère des Af-
faires étrangères par M. Terestehenko^ 

M. Kerensky est nommé ministre da 
la Guerre et de la Marine. 

* Pétrograde, 16 Mal. 
C'est au cours d'une réunion tenue cette' 

nuit par le gouvernement provisoire, que M.. 
Milioukoff, ministre des Affaires étrangères, 
a déclaré qu'il donnait sa démission et quit-
tait définitivement le Cabinet. Il a donné 
comme motif à sa démission, la divergence-
de vues survenue entre le gouvernement pro> 
visoire et lui sur la question de la réorgani-
sation du Cabinet. Le président du Conseil 
ayant refusé de prendre la direction des a 
Affaires étrangères. La majorité des membres * 
du gouvernement a reconnu qu'il était possi-
ble de confier les Affaires' étrangères à M. 
Terestehenko; ministre des Finances et les 
portefeuilles de la Guerre et de la Marine à' 
M. Kerensky. 

La mission française intervient 
Pétrograde,' 16 Mai. 

M. Albert Thomas, ministre français d8 
l'Armement ; MM. Moutet et Cachin, députés 
socialistes français et les députés anglais, 
ont eu ce matin une entrevue avec la sec-
tion des Affaires étrangères du Comité. L'en-
tretien qui devait avoir lieu cet après-midi 
avec le Comité réuni en séanoe plénlère a 
été remis, à minuit, à la. suite des conversa-
tions qui se poursuivent entre le Comité et 
le gouvernement pour la constitution du nou-
veau ministère. 

La démission du ministre de la Guerre 
amènerait celle des chefs d'armée 

. Rétrograde, 16 Mal. 
Suivant le Iîctch, les délégués de l'état-ma-

jor général ont visité le Comité exécutif des 
ouvriers et soldats : ils ont fait ressortir que 
la démission de M. Goutchkof rendait la si-
tuation sérieuse, parce que divers comman-
dants d'armée .se proposent de. suivre l'exem-
ple du ministre de la Guerre, en présence de 
l'impossibilité^dans les circonstances actuel-
les, de remplir leur devoir envers la Patrie. 

Devant cette perspective, les représentants 
de l'état-major ont demandé au Comité de 
discuter d'urgence la situation et de prendre 
des mesures pour que la criée fut résolue au 
mieux et que les partis arrivent à un accord 
pour créer un pouvoir avant une autorité 
assez forte pour faire sortir la Russie de l'im-
passe où elle est engagée. 

Le Comité'exécutif a déclaré que, conscient 
du sérieux de îà situation, il prend des me-' 
sures pour conjurer la crise crééê par la dé-
mission de M Goutchkof. 

L'éventualité d'autres démissions militaires 
ont produit une très forte impression sur le 
Comité. 

Les généraux Broussiloff et Gourko 
vont démissionner 

Pétrograde, 16 Mal. 
Les généraux Rroussilof et Gourko ont de-

mandé à être relevés de leur commandement 
Leurs demandes ont été formuléee avant 
qu'on ne connut la démission de M. Goût-
chkof, ministre de la Guerre. 
Lès Allemands proposent un armistice 

au général russe Dragomiroff 
Paris. 16 Mat. 

L'Echo de Paris écrit : 
Des officiers parlementaires allemande qui 

cherchaient à circonvenir des soldats russes 
ont été, il y a quelques jours, amenés chez 
le général Dragomiroff, commandant en chef 
des armées du Nord, et lui ont proposé un 
véritable armistice. Mais Dragomiroff leur; a 
demandé s'ils avaient également fait la mem« 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Mai 

TROISIEME PARTIE 

CJanailles et braves g-ens 

L'allumette de Daumeraie lui était tom-
bée des doigts et s'était éteinte sur le sol. 

Il en enflamma une autre pour regarder 
encore une fois la bonne face de son com-
pagnon défunt, et alors, pieusement, dévo-
tement, comme on le fait aux êtres aimés, 
il lui ferma les yeux... Puis, s'étant complè-
tement courbé,"il lui mit un long baiser 
sur le front... 

— Mon pauvre Breaktfast, murmura-t-il 
en même temps, les joues baignées de lar-
mes. 

A côté de lui, Rollmops, grave, immobile, 
considérait attentivement le cadavre de, son 
compagnon. 

Que se passait-il a-ce moment dans ce 
cerveau de chien . 

NTul, évidemment, n'aurait pu le dire... 
Mais on avait l'impression très nette d*une 
profonde douleur. « et il semblait bien .ctjifivJLia 

sur ce corps encore chaud, celui qui restait 
jurait de venger celui qui venait de s'en 
aller... ■•* ' 

Brusquement Daumeraie se redressait : 
— Malheureux t je comprends tout 1 cla-

mait-il d'une voix angoissée. 
« Breakfast n'a, pu être empoisonné que 

par des malfaiteurs désireux de pénétrer 
chez moi sans avoir affaire à ce redoutable 
adversaire... 

« Et c'est cet homme... tout à l'heure... 
qui lui a jeté le poison en même temps 
qu'il m'éloignait de ma maison... Et alors... 
Madeleine... Ah ! courons !... et pourvu 
qu'il ne soit pas trop tard. » 

En achevant ces mots, Daumeraie s'élan-
çait comme un fou, précédé de Rollmops, 
sur le chemin qu'il venait de suivre un ins-
tant auparavant 

A la vue de la main mystérieuse qui, 
après avoir enfoncé la porte de la pièce où 
elle se trouvait, en ouvrait vivement la 
serrure, Madeleine, au comble de l'épou-
vante, avait pousse un cri terrible. 

Puis, se renversant en arrière, elle était 
tombée évanouie sur le sol. 

Le battant de bois tournait à ce moment 
sur lui-même, laissant apparaître la face 
hideuse et sinistre du Toubib, derrière le-
quel se profilait la silhouette de Casse-
Gœur. 

Les deux hommes franchirent le seuil de 
nièce. V 

Mais à ce moment le second se retour-
nait'pour lancer d'une, voix sourde à un 
individu resté à l'extérieur : 

— Eh ! l'Esbrouffeur... c'est fait... On a 
enquîîllé dans la taule (maison)... Bouge 
pas de ta place... Et zieute... 

— Te bile pas, répondit la voix de Vic-
tor... Je suis là... et ouvre lé châsse (œil). 

Pendant que ces courtes répliques s'é-
changeaient entre les de'ix. complices, le re-
gard du Toubib avait rapidement fait le 
tour de la pièce. 

11 constatait aussitôt que Madeleine était 
étendue sans connaissance à quelques pas 
de lui. 

— A merveille ! apprécia-t-il tranquille-
ment... lia belle enfant a tourné de l œil... 
Cela va joliment simplifier notre besogne. 

— T'as tout de même de quoi l'empêcher 
de piailler ? s'informa le bel apache. 

— Bien entendu... Viens m'aider... 
Les deux hommes s'approchèrent du 

corps de la jeune fille... 
Le Toubib sortit de sa poche plusieurs 

morceaux de solide ficelle, ainsi qu un mou-
choir replié sur lui-même. 

— Occupe-toi des pieds et des mains, re-
commanda-t-il à son compagnon... Moi, je 
me charge du bâillon. 

Pendant que Casse-Cœur se mettait à 
ligoter Madeleine, le' bossu commençait à 
lui assujettir fortement le mouchoir sur 
les lèvres. 

— C'est notre ami lç banqruier oui jubi-

lerait s'il était là, observa. Casse-Cœur... 
Sa petite amie Fa fait ficeler l'autre jour... 
On lui rend la monnaie de sa pièce... Voilà 
ce qui s'appelle de la bonne justice... 
.«Après tout, il n'a pas besoin d'être là 

pour jubiler... Il sait bien ce qu'on est en 
train de faire, puisque ' c'est lui qui nous a 
donné l'adresse de la môme... 

— Ne bavarde donc pas tant, gronda 
l'ancien pharmacien, et dépêche-toi un peu 
plus... Il ne faut pas si longtemps .pour faire 
deux boucles... 

— Faut toujours que tu grognes, toi, ri-
posta l'apache en se conformant cependant 
aux recommandations de son chef... Tu de-
vrais pourtant être de bonne humeur, car 
on peut dire que voilà une affaire bien me-
née... Bouffe-la-Balle a gentiment joué son 
petit rôle... et la boulette qu'il a jetée au 
clebs (chien) te fait plus d'honneur que la 
bombe du Métro... tu ne l'as pas ratée, cel-
le-là'... et elle n^a pas non plus raté le 
cabot. 

« On est entré ici d'autor... ». 
Cependant la besogne- des deux bandits 

prenait fin. 
— Prends-la par les épaules pendant que 

je la soulève par les jambes, ordonna le 
Toubib... et allons au pas... D'ici jusqu'à la 
voiture, il y a un bon bout de chemin... Il 
faut ménager ses forces. 

Les deux hommes enlevèrent d'un seul 
coup leur fardifeau. 

Déià ils se mettaient en route quant au 

dehors la voix de Victor Maupré retentit : 
— Acré ! les aminches ! criait-il... acré ! 

vlà~ le mec... avec son autre clebs... 
Puis le bruit d'une course précipitée in-

diquait que l'Esbrouffeur, après avoir donné 
l'éveil à ses amis, se hâtait de prendre le 
large. 

Interdits, le Toubib et son aide étaient 
demeurés un instant sur place, comme ne 
sachant à quel parti' s'arrêter: 

Subitement Casse-Cœur criait : 
— Eh bien ! qu'est-ce qu'on, fiche là î... 

Décampons, nom de D..., décampons. 
Il abandonnait aussitôt les épaules de 

Madeleine, dont la tête porta brusquement 
sur le sol, avec un bruit mat. 

Et, bondissant vers la porte, il l'avait 
franchie en un clin d'œil et disparaissait à 
toute allure... 

. Le Toubib n'allait pas tarder à suivre son 
exemple. 

Après avoir lâché également sa victime, 
il se ruait à son tour vers la sortie en tirant 
fébrilement .un couteau, de sa poche. . 

Mais, dans sa' bâte, il allait buter contre 
une chaise placée sur son passage, et qui 
faillit le faire tomber à terre. 

En même temps, son couteau s'échappait 
de ses mains. 

— Bon Dieu ! sacra-t-il sans s'inquiéter 
de le ramasser... ce n'est pourtant pas le 
moment de perdre du temps. 

Ce léger accident l'avait cependant attar-
dé quelcrae neu, et il s'était bien écoule une 

demi-minute depuis Flnstant où Casse» 
Cœur avait disparu... 

Au dehors, des pas rapides retentissaient 
non loin de la maison. 

— Voilà notre homme, se dit le bandit.. 
Je vais faire un crochet et sortir par la haie 
pour ne pas me jeter dans ses jambes. C'est 
tout au moins inutile. 

Eh se faisant cette réflexion, il arrivait 
seulement à la porte. 

Il allait la franchir quand il se sentit 
happé par le bas de son' vêtement et re-
foulé à l'intérieur du logis. 

C'était Rollmops, qui, surgissant de l'om-
bre, venait de s'opposer à sa retraite. 

Du coup, le Toubib avait failli tomber k 
la renverse. 

Blême, défait il recula précipitamment 
en tirant avec force sur sa veste afin de 
faire lâcher prise au molosse. 

Celui-ci tenait bon. 
Malgré sà. profonde terreur,. le bossu n'a-

vait pas perdu sa présence d'esprit, et ea 
un clin d'œil il s'était débarrassé de son bê-
tement et, le laissant aux crocs de son ad-
versaire, courait de nouveau vers la porte-

Mais il n'y était pas encore arrivé qu'un 
homme d'une haute stature surgissait da 
l'ombre et se dressait devant lui, un solide 
gourdin à.la main. 

C'était le Solitaire. 

CLa suite à demain.} 
Maxime LA. XO.UR« 



proposition aux armées française et anglaise 
Sur leur réponse piteuse, le général Drago-

miroff a dit à ces boches : 
« — Vous vous trompez de chemin ; la Rus-

sie révolutionnaire ne trahira pas les Alliés » 
Il leur a fait servir à manger et a fait re-

conduire les envoyés de Hindenburg sous 
bonne escorte, jusqu'à leurs lignes 

L'offensive contre 
les positions autrichiennes 

Rome, 15 Mai. 
Une note de l'agence Stéfani dit : 
t L'action offensive qui est en cours de dé, 

Veloppement sur le front Julien et qui est 
annoncée dans le bulletin d'aujourd'hui, a 
été précédée par une vaste, intense et métho-
dique préparation d'artillerie et de bombar-
dé- ' -

« Le feu a été ouvert le matin du ^2 mai 
sur toute la ligne de Tolmino à la mer et a 
continué avec un rythme régulièrement accé-
léré jusqu'au matin du 14 mai, lorsqu'il s in-
tensifia en un puissant feu roulant. 

« La réaction de l'ennemi fut assez faible. 
Dans la première phase du bombardement 
italien, il semblait que les Autrieaiens en 
étaient restés surpris et affaissés. Plus éner-

gique fut* la réaction, dans la journée ai 
13 mai et extrêmement violente le matm du 
14 mai lorsque les batteries autrichiennes 
développèrent un tir important de barrage 
qui déversa des milliers de projectiles sur 
les tranchées et l'arrière des Italiens, 

« Malgré cette tempête de feu sur nos li-
gnes à midi, le lï mai, les braves fantassins 
ita'iêns bondirent des tranchées et se jetèrent 
délibérément sur les objectifs qui leur étaient 
assignés, tous escarpés, et dont quelques-uns 
étaient jugés jusqu'à* présent imprenables, 
sur les hauteurs de la rive gauche de l'Isonzo, 
depuis Plava à Stretta di Salcano. 

« Les pentes raides et très escarpées cou-
vertes d'épines de broussailles et de buissons 
sont, par leur nature, un grand obstacle à 
l'avance de l'infanterie, l'ennemi aguerri les 
défend, se servant de plusieurs lignes succes-
sives toutes formidables, toutes préparées 
depuis longtemps, toutess pourvues de caver-
nes profondes, munies de tous les moyens de 
résistance et d'offensive, sous la protection 
de batteries placées d'une façon très favora-
ble et pouvant effectuer des tirs d'enfilade et 
des feux croisés, toutefois l'infanterie ita-
lienne a progressé et continué à progresser.. 
Des positions puissamment armées ont déjà 
été prises d'assaut, les prisonniers affluent 
dans les camps de concentration. Les avia-
teurs coopèrent efficacement, soit en exécu-
tant des vols dé reconnaissance hardis et in-
fatigables, soit en vérifiant les tirs de l'artil-
lerie et en bombardant les dépôts, bataque-
ments et convois ennemis et en feoutenant de 
brillants combats avec les avions ennemis a. 

Le récit fie l'état-major autrichien 
Paris, 16 Mai. 

L'état-major autrichien, à la date du 15, 
publie la brève communication suivante au 
sujet des premiers combats sur l'Isonzo : 

Le bombardement d'artillerie que les Ita-
liens exécutent depuis plusieurs jours sur 
tout le front de l'Isonzo et de Tolmino à la 
mer va toujours en augmentant d'intensité et 
a pris, hier, par endroits, un caractère de tir 
en rafale. ». ' -, 

Tous calibres de canons, des obusiers et des 
mortiers ont bombardé pendant des heures 
nos tranchées dans lesquelles nos braves sol-
dats, suffisamment protégés contre la grêle 
des obus, -attendaient l'assaut de l'infanterie 
italienne. Cet assaut ne s'est déclanché qu'à 
deux endroits de tout ce front, vers Bimlina, 
au sud de Goritza, où plusieurs compagnies 
s'avancèrent à l'attaque, et vers Plava, où 
les Italiens voulaient se rendre maîtres par 
un coup de main de nos positions élevées 
formant saillant à l'est de cette localité. Ils 
tentèrent deux fois l'offensive. 

Le premier assaut échoua immédiatement 
sous notre tir de défense et le second fut éga-
lement arrêté avant d'entrer dans nos posi-
tions. L'infanterie hongroise , s'est distinguée 
particulièrement dans des .contre-attaques ré-
pétées et réussies. 

Les Megyreg de Querre 
La répartition du sucre pour la confiture 

Paris, 16 Mai. 
Le ministre du Ravitaillement général 

communique la note suivante : 
Certains journaux ont annoncé que des 

cartes de sucre spéciales pour confitures se-
raient distribuées dans la mesure de trois 
kilos environ par personne. Cette dernière 
indication n'a pas été donnée par le dépar-
tement ministériel et ne peut être considérée 
comme exacte. On comprendra, en effet, 
qu'il est impossible de fixer dès maintenant 
le taux de cette allocation supplémentaire, 
taux qui dépend essentiellement de l'état 
constamment variable de nos disponibilités. 

Il est seulement exact que le ministère du 
Ravitaillement s'efforce de prélever sur ses 
approvisionnements une certaine quantité de 
sucre pour confitures ménagères. Mais cette 
quantité, qui pourra d'ailleurs être répartie 
sur plusieurs distributions, n'atteindra pas 
un total de 3 kilos par personne. Il est donc 
prudent que les ménagères qui désirent faire 
des confitures no comptent pas exclusivement 
sur une allocation supplémentaire qui sera 
forcément restreinte. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SPECIAL 

U GUERRE EPI ORIENT 

Communiqué officie! français 
Paris, 15 Mai. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
15 mai 

A t'ouest du lac Doiran, dans la région de 
Krastali-Dauili. l'armée britannique a porté 
sa première ligne à sept cents mètres en 
avant, sur un front de cinq kilomètres. 

Au cours de leurs contre-attaques, sur le 
iront de Srka di Legen-Hadzi, Bari Mat:, les 
Bulgares ont subi de grosses pertes ot laissé 
quelques prisonniers entre nos mains. Les 
positions conquises ont été conservées. 

Près de Gradesnica, les Serbes owi réussi 
un coup de main et ramené quelques pri-
sonniers. 

Luttes d'artilicrie très vive dans la boucle 
do la Cerna et sur le front serbe, malgré le 
mauvais temps et le brouillard. 

Nos troupes infligent 
ecnec a i ennemi 

^/VVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVW-wVVVVVVVV^ 

» Paris, 16 Mai. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Communique officie: 

La suppression des services gratuits 
des journaux 

Paris, 16 Mai. 
Au cours de sa dernière séance, la Com-

mission interministérielle de la presse a 
émis le vœu qu'en raison de la crise du pa-
pier et devant la nécessité où se trouve la 
presse de ménager par tous les moyens pos-
sibles ses approvisionnements en papier-
journal, les administrations des journaux 
suppriment d'une façon générale tous les ser-
vices gratuits actuellement accordés. 

Hos Annonces Economiques «Classées» 
paraissent 

le MERCREDI et le VENDREDI 
Elles doivent être remises à l'AGENCE 

HAVAS, 31, rue Pavillon. 

avant S heures du soir 

Notules Marseillaises 

Les Agressions 
Malgré tout, elles persistent. Chaque jour 

la rubrique enregistre un nouVel attentat, 
meurtres, vols, rixes, et la plupart du temps 
ce sNont des exotiques quj en sont les auteurs. 
Marseille est devenue une Babel coloniale. 
On pourrait écrire un feuilleton local sur le 
modèle des romans policiers en y faisant évo-
luer toutes les couleurs des races humaines. 
Mais cette constatation littéraire ne saurait 
suffire pour que notre population accepte 
sans protester la multiplicité de ces atten-
tats. Us bénéficient de l'obscurité dans la-
quelle nos rues sont plongées dès o heures 
du soir; et aussi de la diminution du nombre 
îles gardiens de la paix. Il semble pourtant 
que des mesures de rigueur sévèrement appli-
quées seraient une utile leçon. 
" En tous cas on peut demander que la sécu-
rité des rues soit'assurée par tous les moyens 
et la loi en fournit assez djont l'efficacité 
serait certaine. 

^a» ■— 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 16°2; à l heure de 
l'après-midi, Wi et à 7 heures du soir, 17"3. Mini-
mum ira; maximum, 25°2. Aux mêmes heures, le 
baromètre marquait les pressions de 758 m/m 2, 
757 m/m '2 et 758 m/m. Un vent modéré do N.-O., 
modéré d'O puis faible d<u N. a régné toute la 
journée. -u -^-»- -

Ndus apprenons avec plaisir que par délibéra-
tion du Tribunal de Commerce de Marseille en 
dais du 8 mai, M. Paul Saunier, le courtier en 
tourteaux et huiles si avantageusement connu de 
notre place,- a été inscrit sur la' liste des courtiers 
en marchandises. M. Sauhier a prêté serment le 
il du courant. Nous lui adressons nos plus sincè-
res félicitations. 

Le Consul de la République de Cuba à Marseille 
r.ous Inlorme que le Congrès cubain, remplissant 
ses devoirs consUtuitionnels, vient de ratifier l'élec-
tion de M. Mario Menocal et M. Emllio Nufiez 
comme président et vice-président do la Républi-
que pqur la période 1917-1021, qui commencera le 
20 de ce mois. 

M. Menocal, qui a été réélu, est un sincère ami 
de la France. C'est en grande partie grâce à lui 
que la République Cubaine est venue apporter son 
modeste concours à la lutte des Alliés pour la 
liberté des peuples. 

Pensionnés de l'Etat. — Les pensionnés de l'Etat, 
qui ont déposé à la Trésorerie Générale, du 1« au 
31 - mars 1917 inclus, leurs titres de pensions pour 
renouvellement, sont avisés qu'Us peuvent y reti-
rer leurs nouveaux titres dès aujourd'hui, contre 
remise des reçus anciens et sur présentation d'une 
pièce d'identité. 

La Trésorerie Générale rappelle" en outre aux 
Intéressés, qu'en conformité de la loi du 31 décem-
bre 1B15, les dates des échéances Indiquées au 
versoMo leurs titres ont été changées; qu'en consé-
quence, Ils auront à en percevoir les arrérages 
échus ou ceux échéant d'Ici le 1er juin prochain, 
le jour même de l'échéance si possible (arrérages 
courus depuis le l« mars dernier). 

Cela, dans l'intérêt général, à raison de 
l'échéance du l°r juin des nombreuses pensions 
encore à • échéances fixes. 

Le sucre cristallisé. — On commence enfin a 
voir, chez quelques épiciers, du sucre cristallisé. 
Bientôt, tous en auront et devront en donner à 
leur clientèle un tiers de sa consommation totale. 
Le coupon numéro 12 des carnets de sucre sera 
eicluslvemaat servi avec ce sucre exotique dont 
... r - - '- As vente est fixé par arrêté préfectoral à 
i tt. iu le Kilo. 

ï.c, tcrres.pi'jijis de Mourepiane. — Le Journal 
Officia publie le décret relatif aux travaux de 
création de l'établissement maritime dit terre-
pleins de Mourepiane, au port de Marseille et à 
l'incorporation dans la concession de la Chambre 
de Commerce à. titre provisoire d'un quai et d'un 
terre-plein dans le bassin de stationnement. 

Loges réunies de l'Or .-. de Marseille. — Di-
manche a 4 heures, au local maçonnique, con-
férence du F. général X, maç. .-. de l'Or .-. de 
Paris. 

Accident. — Avant-hier, vers 2 heures de 
1 après-midi, chemin de la Madrague, le petit For-
înisani Vincent, 8 ans, habitant rue d'Alexan-
dria. 2G, a eu le pied gauche écrasé par un ca-
mion qui ne s'est pas arrêté. Cet entant a été trans-
porté à la • Conception. 

L'incendie de la Capclette. — L'incendie qui s'est 
déclaré, l'autre nuit, à la labrlque de papiers gou-
dronnés de M.. Ythier, boulevard Saint-Jean, a la 
Capelette, a continué ses ravages jusqu'à 3 heures 
du matin. Mais, à ce moment, il était circonscrit. 
Le dépôt d'essence voisin avait pu être préservé. 
Ln vaste hangar renfermant de nombreux pro-
duits goudronnés avait été détruit. Les pompiers 
n'eurent plus qu'à noyer les décombres dé ce 
bâtiment C'est à auoi s'occiœa, l'Aaailne du lien-

tenant Gay, qui remplaçait, hier matin, celle du 
lieutenant Soulet. Les dégâts sont estimés à 
130.000 francs. On n'a pas encore établi les cau-
ses de cet incendie. 

En correctionnelle. — A l'audience correction-
nelle d'hier étalent traduits deux individus qui, 
ces temps derniers, avalent tenu des propos contre 
la France. Le premier, René Hoschlaeiter, sujet 
suisse, embarqué à bord du Porthos, avait dénigré 
notre pays, en présence du personnel du bord, 
auquel il avait annoncé en outre que le navire 
serait torpillé. Ce prophète de malheur se voit 
infliger 1 an de prison et 1.000 francs d'amende, 
et cela, il no l'avait ni prévu, ni prédit. 

Quant au second discoureur, qui se nomme Jo-
seph Brun, après avoir vanté la supériorité des 
Allemands, 11 avait émis cet avis que « ce sont 
les imbéciles qui se font trouer la peau ». Le 
tribunal, en lui infligeant 3 mois de prison, a tait 
connaître à Joseph Brun que ce sont les mauvais 
Français qui se font incarcérer. 

yw En décembre dernier, des malfaiteurs, pas-
sant par. une brèche qu'avait occasionnée le raz 
de marée, s'étaient Introduits dans une villa de 
la Corniche appartenant à Mme Marie Bobone; 
ils y firent main-basse sur tout ce qu'ils purent 
emporter. Les auteurs et complices de ce vol au-
dacieux comparaissaient à l'audience d'hier où Ils 
ont été condamnés aux peines suivantes : Alfred 
Galalano, 2 ans de prison et 3 ans d'interdiction 
de séjour; Giovanni Sorisio et Simon Arnaud, 
1S mois de prison et 3 ans d'interdiction de 
séjour; Rose Pietrini, 13 mois de prison et 
2 ans d'interdiction de séjour. Le nommé Adrien 
Bourat, impliqué dans cette affaire, en luite, a été 
condamné par défaut à 3 ans de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour. 

wv Un trafiquant de cocaïne. et de morphine, 
nommé Vincent Sinnongelp, poursuivi pour ce 
fait, a été condamné, à cette même audience, a 
6 mois de prison et 500 francs d'amende. 

Fusillades entre malfaiteurs et agents. — C'est 
maintenant à coups de revolver que les voleurs 
accueillent les agents. Rue Marie-Joseph, l'autre 
nuit, vers 11 heures et demie, les gardiens de la 
paix Féraud et Luclani, voyant quatre individus 
suspects près d'un' charreton, s'approchèrent pour 
leur demander ce qu'ils faisaient. Sans attendre 
leur question, les Tôdeurs tirèrent SUT les agents 
plusieurs coups de revolver qui manquèrent leur 
•but. En ripostant, les agents précipitèrent le pas. 
Mais les chenapans s'enfuirent et réussirent à 
disparaître. Dans un terrain vague voisin, les 
agents trouvèrent, abandonné, un ballot de cuir 
de mille kilos, qui lut transporté, avec le char-
reton, au poste de Cazemajou. 

vw Demi-heure après, boulevaTd BurcI, le gar-
dien de la paix Ambrogiani rencontrait six indi-
vidus chargés de sacs, qu'ils lâchèrent aussitôt, 
puis tirèrent sur l'agent de multiples coups de re-
volver sans l'atteindre. L'agent riposta. Mais les 
bandits réussiront à s'enfuir. Les sacs contenaient 
des objets mobiliers, linge, vêtements de femme, 
couteaux, fourchettes, pendules, ombrelles, vases, 
etc.. le tout paraissant provenir d'un cambriolage. 
La Sûreté recherche ces dangereux malfaiteurs. 

Autour de Marseille 
ÂUEî&GiWE. — Le sucre. — Les commandes 

de sucre pour la consommation du mois de juin 
sont comme d'habitude, reçues aux bureaux de 
l'octroi, jusqu'au 20 du courant. Les commandes 
des confiseurs, glaciers et fabricants de limonade et 
autres transformations doivent également être 
faites, par écrit, aux dits bureaux, dans lo même 
délai. Le paiement do ces commandes devra s'ef-
fectuer a la recette municipale, avant le 5 juin 
prochain inclusivement. Pour toutes les questions 
concernant le sucre on devra dorénavant s'adres-
ser aux bureaux de l'octroi. 

Avis. — Las propriétaires do vaches, chevaux, 
porcs et truies qui ont besoin de- son pour le mois 
de juin sont Informés qu'ils n'ont plus que jus-
qu'au 20 courent pour se faire inscrire aux bu-
reaux de l'octroi. 

Section socialiste. — Les membres de la section 
socialiste du canton d'Aubagce sont priés d'assis-
ter a la réunion qui aura lieu ce soir, à 6 heures, 
au premier étage du Cercle de l'Harmonie. Ordre' 
du, jour : Congrès fédéral du 20 mal. 

ASX. — La question du gaz. — Le maire d'Alx 
a l'honneur d'informer ses administrés qu'en rai-
son de la pénurie de charbon et en vue d'écono-
miser autant que possible le gaz. la pression sera 
réduite au minimum. Néanmoins, pour le fonction-
nement des cuisines, elle sera rétablie jusqu'à nou-
vel ordre, de 5 heures à 8 heures du matin, de 
il heures à l heure et de 6 heures â 10 heures et 
demie. 

La Oireulatiqn^des ÂptORisbiles 
La Préfecture nous informe quTà partir 

d'hier mercredi 16 mai les saufs-conduits 
nouveaux sont exigés. Ces saufs-conduits ne 
seront délivrés que dans l'intérêt public. 

Les occupants d'une auto qui ne seront pas 
munis chacun de leur sauf-conduit personnel 
feront l'objet de procès-verbaux. Sans pré-
judice des suites que ces procès-verbaux com-
portent, les papiers seront retirés au chauf-
feur. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CîttAS 
lilGOLETTO AU CASINO DE LA PLAGE. — En 

matinée, à 2 h. 30. Maolctto, avec une admirable 
interprétation. Location de 9 h. à 11 h. 80, 10, rue 
Cannebièrc. Les bureaux ouvriront au Casino, à 
1 heure 30. 

GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h.. 30, Durand et 
Durand et Le Contrôleur des V/agons-Lits. Location 
ouverte. 

VARIETES. — A 2 h. S0 et à 8 h. 30, le grand 
succès La Belle de New-York. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
les .4 Storcks et toute la troupe. 

CI-IATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Ruu-Blas. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui, 
à 2 h. 30, matinée, troupe merveilleuse. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Aujourd'hui, 
à a h. 30. matinée, trourje de premier outre. 

Pétrograde, 1G Mai. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONTS OCCIDENTAL ET ROUMAIN. — 

Fusillade et reconnaissance d'éciaireurs. 
FRONT DU CAUCASE. — En Mésopotamie, 

nos troupes ont franchi, lo 11 mai, la rivière 
Viala, près de Djoumoura (au nord de Khani. 
l'An), mais, arrêtées dans leur avance par une 
forte résistance au nord do Kihri-KacJira, eUes 
onî dû se repiler. 

AVIATION. — Notre pilote, le lieutenant 
Goldfier, a abattu un avion allemand, qui est 
tombé dans les positions ennemies près de 
Bohoinowtzo. Notre pilote Imirkow a lancé 
des bombes sur Bourcfttvn. 

LES MESURES DE RESTRICTION 

Au cours de la joiirnéa, les Alle-
mands ont poursuivi leurs attaques 
sur la région au nord et au nord-ouest 
du Moulin de Laffaux jusqu'à la voie 
ferrée'de Soissons à Laon. 

Malgré l'importance des effectifs et 
la violence des assauts, nos troupes 
ont infligé un sanglant échec à l'ad-
versaire. Sur quelques peints où 
notre ligne avait momentenément 
fléchi, nous avons exécuté de bril-
lantes contre-attaques qui nous ont 
rendu tout le terrain perdu,. 

Les Allemands ont subi des pertes 
élevées en essayant d'arrêter notre 
progression par de nouvelles tenta-
tives, qui ont été brisées par nos bar-

rages et nos feux de- mitrailleuses. 
Une centaine de prisonniers valides 
sont restés entre nos mains, ainsi 
que de nombreux blessés allemands 
qui ont été dirigés sur nos ambulan-
ces. 

La lutte d'artillerie continue très 
violente sur tout le front d'attaque. 

Dans le secteur de Cracnne, actions 
assez vive des deux artilleries. 

Journée calme partout ailleurs, 

AVIATION 
Dans la journée du 15 mai, nos pi-

lotes ont abattu trois avions alle-
mands. 

"VvVVVWVWVVVVVVVVVtVVlA/VVVXWVVW 

© de la Viande 
Paris, 16 Mai. 

Une circulaire du ministre du Ravitaille-
ment général, qui paraîtra demain à l'Offi-
ciel, donne aux préfets des instructions géné-
rales sur .l'application du décret du 14 avril 
1917, réglementant la vente et la consomma-
tion de la viande. Ces instructions peuvent 
se résumer comme suit : 

1<> Choisir le lundi et le mardi comme jours d'In-
terdiction; 

2° Interdire, pendant ces deux jours, la vente 
de toute viande, y compris la triperie, la volaille 
et le lapin; 

3" Autoriser, par contre, tous les jours, la vente 
de la viande de cheval; 

4° Edicter que des mesures générales, s'étendant 
à tout le pays, aussi bien quaut au choix des 
jours que pour tout ordre de restriction. Toutefois, 
les préfets pourront faire coïncider, dans certains 
centres, les jours d'interdiction avec les foires 
ou marchés importants, sous réserve que ces deux 
jours sans viande seront toujours consécutifs. 

D'autre part, les boucheries qui vendent exclu-
sivement de la viande de cheval, pourront rester 
ouvertes et continuer leur commerce pendant les 
jours d'interdiction. Mais la consommation de la 
viande de cheval ne sera pas autorisée ces jours-ld 
dans les restaurants. 

Sauf cette exception. la vente et la consomma-
tion de toute autre viande, et notamment des 
abats, demeurent Interdites. Des dérogations sont 
prévues dans la circulaire en ce qui concerne les 
malades, les hôpitaux et établissements d'assis-
tance, des dispositions spéciales concernant les 
viandes destinées aux corps de troupes. 

!s « larmes » 
Paris, 16. Mai. 

Il a été signalé à M. Painlevé que certains 
militaires indélicats exploitent les œuvres et 
personnes charitables, en sollicitant simulta-
nément pluiseurs marraines et en faisant 
commerce des objets d'habillements ou d'ali-
mentation que celles-ci leur envoient. 

Nos soldats sont les premiers intéressés à 
ce qu'il soit remédié à de tels abus. Il y aura 
donc lieu d'inviteT à la prudence les œuvres 
et les personnes sollicitées. On ne saurait 
trop leur recommander, dès qu'une demande 
leur inspire quelque doute, d'écrire, avant d'y 
répondre, au chef d© corps ou d'unité pour 
avoir son avis. 

Conummiqaés anglais 
' - 16 Mai, 12 heures. 

Hier, dans la partie ouest de Bulle-
court, le combat a continué à notre 
avantage. Pendant la nuit, au cours d'un 
petit engagement à la droite de notre 
position de la ligne Hiryienburg, à l'est 
de Bullecourt, nous avons fait quelques 
prisonniers. 

Au nord de la Scarpe, un combat 
acharné est en cours. 

16 Mai, 20 h. 50. 
Après un bombardement intense des 

deux côtés de la Scarpe, l'ennemi a 
lancé ce matin une forte contre-attaque 
entre Gavreile et la rivière. Ses troupes 
se sont avancées sous le feu violent de 
notre artillerie et de nos mitrailleuses. 
Les Allemands ont pu, un moment, con-
traindre nos troupes à se retirer de nos 
positions avancées, mais une contre-

attaque immédiate a repris tout le ter-
rain perdu. L'ennemi a subi des pertes 
extrêmement lourdes et a laissé un cer-
tain nombre de prisonniers entre nos 
mains. < > 

Pendant la journée, nous avons pro-
gressé sur ia ligne Hindenburg, au 
nord-est de Bullecourt. 

Un raid ennemi a été facilement re-
poussé ce matin au sud-est d'Ypres. 

Hier un aéroplane ennemi a été 
abattu. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué belge 
Le Havre, 16 Mai. 

Dans la région de Ramscapelle et vers 
Steenstraete-Hetsas le duel d'artillerie 
a continué de nuit comme de jour. 

Au nord de Steenstraete, une courte 
mais violente lutte de bombes a été en-
gagée au cours de l'après-midi du seize 
mai. 

La Conduite des Opérations militaires 
Paris, 16 Mai. 

La Commission de l'Armée, réunie sous la 
présidence de M. Noulens, a entendu le rap-
port de M. A. Ferry sur les conditions de 
l'offensive. 

La Commission rédigera demain le double 
questionnaire qu'elle soumettra au gouverne-
ment, relativement à la conduite des opéra-
tions militaires et au fonctionnement du ser-
vice de Santé. 

Les Auxiliaires et les R. h. T. 
et les Oheniis militaires 

Paris, 16 Mai. 
ST. Painlevé a décidé que les - hommes apparte-

nant au service auxiliaire de torftes classes et 
les K. A. T. des classes 1892 et plus anciennes, 
jusqu'au grade do sergent ou de maréchal des 
logis Inclus, pourront être affectés aux chenils de 
préparation et de dressage agréés par le minis-
tère de la Guei-re. 

Ces militaires devront être choisis parmi ceux 
qui se sont fait remarquer par leur bonne tenue, 
leur excellente conduite et leur sobriété, et rem-
plissant les conditions suivantes : 1° Avoir exercé 
une profession exigeant l'emploi de chiens : ber-
ger, piqueur d'équipages de chasse, dresseur, valet 
de chiens, etc.; 2° s'être occupé, comme amateur, 
du dressage de chiens do défense et d'attaque et 
de leur présentation dans les concours spéciaux. 

Les militaires de toutes armes remplissant les 

conditions indiquées ci-dessus, désireux d'être af-
fectés à un chenil de préparation et de dressage 
de chiens destinés à l'armée, devront adresser 
une demande au ministre de la Guerre, par la 
voie hiérarchique, sous le timbre : « Service des 
chiens de guerre. » 

La Solde des grands blessés 
Paris, 16 Mal. , 

Sï Lé*>." Pasqual avait de nouveau appelé toute 
l'attention de M. Painlevé sur la questtion de 
solde de présence des' rapatriés comme grands bles-
sés, et des évadés. 

Le ministre vient do l'Informer qu'un projet 
de décret, qui va être incessament soumis à l'ap-
probation de M. Thierry, attribue aux prison-
niers do guerre, rapatriés comme grand blessés, et 
aux évadés la solde de présence, déduction laite, 
le cas échéant, des sommes allouées par le gou-
vernement ennemi. 

D'après ce projet, cette disposition serait appli-
cable à tous les grands blessés et évadés, sans 
distinction de grade. 

En ce'qui concerne les sommes perçues S titre 
de délégation pendant la durée de la captivité, 
elles sont actuellement déduites des rappels a 
faire au retour des prisons de l'ennemi. Cette dis-
position est maintenue dans le projet de décret en 
instance. 

Enfin. Je. projet prévoit, par une disposition 
applicable a' tous les prisonniers, qu'ils sont rap-
pelés à leur retour en France, la haute paie pour 
toute- la période do captivité, que cette haute pale 
ait été acquise avant la capture ou au cours de 
la captivité. 

Hos alliés font 3=3 /y prisonniers 
et s'eiHparanttfun important butin 

Communiqué officiel 
Rome, 16 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu* 
niqué ofiieiel suivant : 

Sur lo front des Alpes Juliennes, la vigou-
t-suso action offensive commencée par nos 
troupes dans la journée du 14 mai, a con-
tinué hier avec résolution. Grâce à s59 efforts 
incessants, notre Infanterie, avec l'appui 
énergique et continu do l'artillerie, a réussi 
à se consolider surjla ligne do hauteurs 
âpres et boisées, qui se dressent le long de ia 
rive orientale de l'Isonzo, en- amont do Ce-
ntra, et qui avaient été transformées par 
l'ennemi en une très solide position défen-
sive, A l'aile gauche, u»e de nos colonnes, 
ayant forcé ia passage de la rivière entra 
Loga et Bodrea, s'est emparée de ce dernier 
village eî s'y est fortifiée. 

Au Centre, ta hauteur cote 383, au nord-est 
de Plava, a été conquise tandis que les 
foraves troupes d'infanterie tlos brigades de 
Florence (127° et 128° régiments) et d'Avei-
lino (231° et 232° régiments) après avoir pris 
d'assaut les village de Zsgcra et de Zaga-
rnila, nids do mitrailleuses, atteignaient d'un 
benû les crêtes du mente Bucce (cote 614) et 
du Vodice (cote 524). 

A i'aile droite, d'autres colonnes ont réa-
lisé des progrès sensibles sur les pentes rai» 
des du mont Santo. 

Do violentes contre-attaques ennemies, pré. 
parées et soutenues par des bombardements 
d'une intensité exceptionnelle, se sont toutes 
brisées contre la ferme résistance de nos 
troupes. 

Dans la zone, à i'est de Goritza, la brigade) 
de SVïessine (833 et 94a régiments) s'est em. 
parée de la hauteur 174 au nord de Tivoli, 
puissamment renforcée et défendue avec 
acharnement par l'ennemi, et a rejeté en. 
suite des contre-attaques acharnées de l'en-
nemi. 

La ville de Goritza a été l'objet d'un bom. 
bardement très violent qui a causé d'impor-
tants dégâts aux édifices. 

Sur îo resie du front jusqu'à la mer. ne» 
tions très vives de l'artillerie. L'arrière des 
Signes ennemies a été, elle aussi, bombardée 
avec efficacité par no3 escadrilles aériennes 
et, dans la nuit, par un dirigeable. 

Malgré les attaques, de nombreux avions e! 
les tirs de l'artilîeria ennemie, nous n'avor.a 
sufti aucune perte. 

Lo chiffre des prisonniers actuellement dé-
nombré est de 3.370, dont 98 officiers. Nous 
avons capturé une batterie de canons da 
montagne, une trentaine de mitrailleuses et 
un riche butin d'armes, de munitjons et de 
maîériei de guerre. 

LA CRISF^RUSSE 
Une résolution de la réunion des paysans 

Pétrosrade, 16 Mai. 
La réunion des paysans a voté une résolu-

tion demandant que, dans la RéDubliqua 
russe, la propriété foncière privée soit abolie, 
que toutes les terres, eaux et forêts devien-
nent des propriétés nationales, dont puissent 
jouir les citoyens, à la condition de travail-
ler eux-mêmeç à l'exploitation de ses riches-
ses. 

m 
L'aveu allemand 

Zurich, 16. Mai. 
On mande officiellement de Rerlin : 
« Le dirigeable de la marine allemande 

N° 22 n'est pas revenu depuis le 14 mai. D'a-
près une information officielle anglaise il 
aurait été détruit le U au matin dans la meï 
du Nord par des forces navales britanni-
ques ». 

Trois voiliers coulés 
Londres, 16 Mai. 

Selon une dépèche de Copenhague, aux 
journaux, le ministre des Affaires Etrangères 
danois annonce que les voiliers danois Anna 
et H.-Peterson, ont été coulés par' les sous-
marins allemands. Les équipages ont été 
sauvés. 

Une autre dépêche de Copenhague annonce 
que le voilier N.-Snig a été coulé par un, 
sons-marin allemand. L'équipage est sauvé. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Louis-Antoine Thourey, soldat au 
44° d'infanterie, mort au service de la Patrie, 
à l'âge de 22 ans. 

~De M. Albert Muscatelli, capitaine au 22" 
colonial, officier de la Légion d'honneur, dé-
coré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 16 avril 1917. 

De M. Pierre Brémond, maréchal des logis 
au 7e génie, mort au service de la Patrie, le 
14 mai 1917. 

De M. Français Bertoncini, soldat au 1" 
groupe d'aérostatkm, tué à l'ennemi, le 25 
avril 1917. 

De M. Ludovic Brunet, décoré de la Croix 
de guerre, tué à l'ennemi, le 4 avril 1917, à 
l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 6 avril au 3 mal 1917, aura 
lieu le vendredi 18 mai, de 9 heures a 16 heures, 
dans les perceptions de la Ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des r>ames, n' 68, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, n" 8, 
paiera 8294 et au-dessus du 51 canton. 

La perception de la rue Duguesclin, n"8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, n1 17, paiera 
5510 et au-dessus, du 7' ca.nton. 

La perception du boulevard Théodore-Tburner, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, n* 118, paiera 

Cercle <ln soldat 
les retardataires./ 

Le groupe artistique La Fauvette donnera un 
concert cet après-midi, i 2 h. 30, au -Cercle du Sol-
dat, *uo Dumarsais. Tous les poilus y sont invités. 

Amis de l'Instruction Laïque, Blancarde. — Au-
jourd'hui, à 10 heures, à ia Conception, funérailles 
de M. Caramel, vice-président. 

Parti socialiste S. F. I. O. ("fi" section). — Ce soir, 
réunion à G heures, boulevaipd de la Blancarde-, 88. 
adhésion et carte 1917; délégués au Congres Fédé-
ral, etc. 
——— 

I3x3.11e-fcira. F'irs.a.jraciev 
Paris. 16 mai. — Le bilan de la Société Marseil-

laise qui vient d'être établi pour l'exercice 1016 
fait ressortir une augmentation sensible des béné-
fices comparée avec ceux de l'exercice précédent. 
Il résulte do plus, qu'après la rçfiparti'#on totale 
des bénéfices,, les réserves atteindront le montant 
de 21.160.000 francs. H n'y a pas grand chosi'e do 
neuf sur notre marché dont la disposition géné-

rale est toujours soutenue. Nos rentes 3 et 5 % 
n'ont subi aucune variation do cours. Les actions 
do nos Compagnies de chemins de 1er ne suppor-
tent pas do transactions bien suivies. Par contre, 
celles de nos grands établissements de crédit se 
maintiennent satisfaisantes. Le groupe russe, bien 
que toujours faible répète les cours d'hier. Les va-
leurs de cuivre semblent reprendre l'activité dont 
elles avaient fait preuve U y a quelques semaines. 
Valeurs caoutchoutiè-res fermes. 

ENTRE MARSEILLE ET CAVAILLON 
Le service des messageries automobiles en-

tre Marseille et Cavaillon, retardé par la 
prohibition des essences, fonctionnera régu-
lièrement dès cette semaine. 

Il desservira Salon, Sénas, Orgon, Plan-
d'Orgon, Caumont, et, une fois par semaine, 
Le Thor et L'Isle. 

LES SPORTS 
Camp Musso contre Sélection Marseillaise 
Sur 1© terrain de l'Olympique, avenue du Parc-

Borély. aura Heu une grande rencontre do foot-
ball-association, qui mettra aux prises le redouta-
ble onze du Camp Sfusso tt une équipe composée 
des meilleurs joueurs marseillais. 

Ce match, qui clôturera la saison de football, a 
toutes chances de remporter un. grand succès. 
L'équipe sélectionnée est composée de bonnes in-
dividualités et peut, si ..elle le veut, fournir une 
très intéressante partie contre son adversaire. 
Espérons que cette équipe aura a cœur de fournir 
une belle exhibition de football et qu'elle voudra 
clôturer dignement la sadson. Quant au team du 
CaJKp Musso, nous croyons inutile d'insister sur 
sa valeur : c'est l'équlpo dont les meilleurs n'ont 
pu avoir raison et qui n'a pas connu la délaûe au 
coure de la saison. 

Pour rendre la réunion de cet après-midi plus 
intéressante, le Comité du Littoral, qui en est l'or-
ganisateur, a décidé de faire disputer des épreuves 
de course a pied. Un 80 mètres, un 400 mètres et 
un 800 mèta-es mettront aux prises les meilleurs 
coureurs marseillais. 

CYCLISME 
Les courses Gabriel Jullien eu parc Borély 
Ce matin, à 9 heures, commencera la deuxième 

des réiunions cyclistes organisées, au parc Borély, 
par lo constructeur Gabriel Julllen. Doux épreuves 
composeront cette réunion. La première sera indi-
viduelle et disputée sur deux tours de piste; M 
deuxième sera disputée à l'américaine sur vingt 
tours de piste. 

Marché aux bestiaux de tâarssills 
Bœufs du pays, amenés 2C6, vendus 206, 315 à 

325 fr.; vaches du pays, amenées (ii, vendues 64, 
laitières, 300 à 310 fr.; montagne, 290 a S00 fr.; 
moutons du pays, amenés 1007, vendus 1007, mou-
tons, 460 à iSO fr.; brebis. 440 à 470 fr.; montons 
algériens, amenés 79. vendus 7!), Oran (poids vif). 
170 fr. (le tout aux 103 kilos, poids mort). 

ETAT-CIVIL, 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

Journée d'hier. 23 naissances, dont 4 Illégitimes, et 
Î3 décès, dont 9 d'enfants. 

IVilstine élu. TVavÊdil 
w On demande un garçon sachant servir a 

table, bénéfice 5 francs par jour et nourri, au 
restaurant du Pctit-lîôti. cours Belsunce, 28. 

-vw On demande une bonne demi-ouvrlèro et 
apprentie dégrossie tallleuses, Mme Pacitte, Grand'-
Poie, 115, 30 étage. 

M* Bonnes brodeuses pour robes demandées, 
7 et 9. rue Grignan, !«• étage, très bien payées. 

vw. On demande des plqueuses de bottines, 
d'Amante, 42, rue Thiars. 

vw On demandé des- ouvriers monteurs & la 
machine Consolidated Blake, Manufacture de 
chaussures du MMi, 5. rue de Turenne. 

wv On demanda une bonne d'enfants, cours 
Gouffé, 12, rez-de-chaussée. 

vw On demande une bonne ouvrière pour la 
chemisette confection, travail assuré toute l'aimée, 
rue Sainte-Barbe, 1, magasin. 

vw On demande un déformeur de lisses, fabri-
que de chaussures F. Griffct et C". 15, r. du Terras. 

Vw Ouvrières, apprenties couturières, travail as-
suré toute l'année, 71, ruo Jollette. 
' vw On demande des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses chez M. Parmac, G0, Grand'-
-Kne. au 2». 

vw On demande un petit garçon, 14 à 18 ans, 
pouf- faire les courses, 18, boulevard Garibaldt. 

vw.On demande un apprenti pâtissier, présenté 
par sel parents, rue Bouvière, Î2. 

vw On demande un Jeune homme POUT garder 
magasin et courses, 49, rue d'Aubagne. 

vw On demande ménage valet et femme de 
chambre, et un jeune homme pour courses et 
ascenseur, rèfércjices, hôtel Beauvau. 
vw On demande jeunes filles rie 13 à f* ans pour 

travail facile et /tfou-rses. payées. S'adresser place 
Joliette, 6, concierge. ' 

vw On demande homme sérlc-riz pour magasin 
bonneterie. S'adresser;' s A, r.u« Lafayette. 
vw On démande bonnes-ouvrières plqueuses de 

bottines au moteur ainsi que des apprenties pour 
la fabrication des casques, DÇsbofs. 29, rue Thu-
bancau. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M"* BASTI-
DON Clémence (Cap Janet, maison Conte), 
aura lieu le vendredi, 18 du1 courant, à 9 heu-
res du matin, en l'église de Saint-Louis (ban-
lieue de Marseille). 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M" J.-3. Arnaldi, née Martin, et leurs 
familles, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des témoignages de sympathie 
qu'ils ont reçus à l'occasion du décès de 
M'" Marie ARNALDI, et les prient d'assister 
à la messe da sortie de deuil qui 6era dite 
en l'église d'Endoiime le lundi. 21 du cou-
rant, ii 10 heures et demie du matin. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Berre) 

M. et M" Eugène Biclieron remercient leurs 
parepts, amis e£ connaissances des nombreux 
témoignages ,de sympathie qui leur ont été 
prodigués à l'occasion du décès de leur fils 
chéri Maurice B1CHERON, mort pour la 
France, et les prient do bien vouloir assister 
à la messe de sortie de deuil qui aura lieu 
samedi. 19 mai. à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M yeuvfl Eugène Bertilliot et son fils 
Edouard ; M- et M Marius Bertilliot (do Ge-
nève) et leur famille, font part à leurs amis 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Eutgèna BERTILLIOT 
Directeur de la Maison A. Natural Le Coultre et C 

leur bien regretté époux et père, et les prient 
u assistai- à ses obsèques qui auront lieu de-
main vendredi, 18 mai, à 9 heures du matin. 
2, rue de Suez. t 

MM. les Administrateurs de la Société Ano-
nyme. A. Natural Le Coultre et c\ ont la dou-
leur de faire part'de la perte qu'ils-viennent 
d éprouver en la personne de 

M. Eugène BERTILLIOT 
'leur regretté directeur et ami. dont les ohsfctJ"^ 
ques auront lieu demain vendredi, 18 môl7 U 
9 heures du matin, 2, rue de Suez^^/ 

Eh signe de deuil, les bureaux.-seront fer* 
més au public jusqu'à vg^lredi midi. 

Le personn-el^dtf'la Maison A. Natural L9 
Coultre et J&V 64 et 76, rue de la République, 
à Mar^edle, a le regret de faire part de la 

■perte douloureuse qu'il vient d'éprouver em 
la personne de son bien-almé directeur» 

M, Eugène BERTILLIOT 
dont las obsèques auront -lieu demain ven* 
drèdi. 18/mai. â 9 h, du matin, 3, rue de Suez, 

M" veuve Joseph Capponi et tes entent* i 
les familles Capponi, Bellon. Boyer et Râpas 
ont la douleur de faire part à leurs parents 
et amis du décès de M. Joseph CAPPONI, 
survenu le 15 mai, muni des Sacrements da 
l'Eglise, et les prient d'assister à ses ohsô-
-que»j qui auront lieu aujourd'hui jeudis 
17 mai, à 5 heures du soir, rue Berthelot, 17, 
(Sainte-Marthe). 

M" veuve Louis Malabava, née Emy ; 
M" veuve Pierre Boivin, née Malabava. font 
part ii leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d^éprou-
ver en la personne de M. Louis MALABAVA, 
leur époux et frère, décédé le 16 mai, à l'âga 
de 62 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui jeudi. 17 mai. à 4 heures et demie du 
soir, boulevard Isnardon, villa Pierrette, à 
Saint-André (banliéué de Marseille). 

Le président et le Conseil d'administration 
de la Société des Employés du Magasin Gé-
néral et du Grand Bazar (secours mutuels); 
font part du décèû de leur regretté camarade 
Pierre CARAMEL, président de la section du 
Commerce du Conseil des Prud'hommes, et 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui, à 10 heures du matin, & 
l'hôpital de la Conception. 

''Le gérant : VICTOR HEYEIES. 

Imp. et Stér. du Petit Provençal, r. de la n»~- 15,1 


